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ACTE I.

1*^: TABLEAU.

Le IIIariag;e de Colonibiiie.

La icene représente une place de village. A gauche la maison de Cansandjv.

A droite l'éylise fleurie. Au fond la campagne riante sous le gai soleil de printemps.

Allegretto

PIAm.

'iiL^rj izi ï£^ ^fi^^ ^ •=4«

^-^
.Jr V>W crcse.

y ^ il n-G d:,
-à

6L

V.C. 8*71.



i

Devant la maison de Culumbine, quatre demoiselles d'honneur parent la nouvelle
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Mais Coloiubine est triste; on la force d'épouser r honnête et débonnaire

Monsieur (iillcs, et son ua'iir est depuis longtemps promis à Arlequin.
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,>t«ff^^

A.C s»:!.



J
comme un sourire sa ravisante image.
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Enhi-e d'Arleuiiin
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Il voit la ciKjiittte tout à fail consolt't- et !>uui-iant à si-s amies. Il s'ajjproche

ftirtiM'iiicnt et tente de lui dérober un baiser. Colombine s'esquive.
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Entrée de Scaraiiiuuche.
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^•o|l|)o^ellt à eu gne je satiNl'asse vos désirs. M,i robe de fiaiiLce! Muii père!...
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Allegro Tempo \". AiriM^e de Cassandre.
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Il se precijiite len voyant Arlequin auui'ès de \%'à fille. Ailetjuin évite

le bâtun levé sur ses épaules et Cassandre se heurte à SrarauiôUihe
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Allfgro mod'." Entrée dt- la noce.
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Cassandre va au devant de son gendre.
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Los cloches de l'Eglise sonnciil à toiit(t vole'e.

Moderato (L;irt;eiiienl)

le cortège se forme et les invités |)énètrent dans le temple.
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_Là-b;is c'est le devoir! Là c'est la fortiintl Ici c'est l'amour!
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2ï TABLEAU.

L'Evocation.

Allegro. Désespoir de Scaramouthe.

m. g.

Que devenir! Le baiser donne' par Colombine lui brûle leK

venir en aide. Il évoijue Pnicinella.

Les nuées obscurcissent le ciel.
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_ Miiîtrc! donne. Je jure (m'avi-c ton appui dlaboliijue, Colombine sera ma proie!
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_Brute! tu étais digne d'être hoinine loi qui risques l'Iinmortalité pour un coeur de femme!

Fin de l'apparition. Solde de l'éj<lise.
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COLOMBINE ET GILLES
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POLKA DE CASSANDRE ET FINALE.
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3-; TABLEAU.

L' hôtellerie.

Vue hott'llerif pittoivsiiue, garnie de ciiitres, ornée de fleurs.

Au fond balcon sur le quel donnent les cinq portes des chambres a coucher.

Escalier a droite et a gauche. A travers une baie, on aperi^oit des fourneaux allumes.

En scène . Grande table au milieu. Petites tables a droite et a gauche.
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All° vivace. Un homme noir se dresse du fond de la marmite.

Effroi de la valetaille.

i

_ Renvoyez tous ces gens . Je veux vous parler à vous seu
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*" _ G'.est ici qui' va venii- l» iioco de Culiiiiibine?

Un p.'îl plus li-iit.
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_ Elles sont a vous , munseigneiii'!

L'hôtelier s'incline proiundénient devant ce client généreux!
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M<'nie niouv! Arrivée de la noee
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M('iuf iiiouv!
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li'S rPiiK-rcic Arlequin t'I l'invite à soii|
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DIVERTISSEMENT.

Moderato. —.Messieurs, dit l'hôtelier, le dîner est servi.
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VALSE

Mouv'. d'e. Valse

^# M poco rail. a Tempo.
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PAS OE COLOMBINE ET D ARLEQUIN.

Ail? vivo. (J. = tl6)
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SCENE DHVPNOTISME DE SCARAMOUCHE

Tfiiipo «li Hlazurka.
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Sur un sreste de Scaraïuouche tout le monde tourne en cadence.

Lariiement.

^ -,-
ff 1

f f-T^—' fHT^'î—

*

^
^ /-f- ^ /F

rr F*
s

T
"''^

'
i' ^^^^^ '

m iM^

^^^
Ë ^
s^

Le charme cesse et la mazurka reprend. Gilles rëveillé se précipite avec Cassandre .à

& i

m=

mè J-l ii«UJ1 t ïLzJrWaiËE» hJ «

v^t r
' •* fc

\.C. 8+ri
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l;i (able de Scaramoucbe. Sa cliaiM- l'enlevé dans le

W W * >, » • *
I
#m ^^rT^0 H-Jt: TFf
/

1 1 ^^'\^ # t. -c »-
1 - 1 -v-<-

f / / /

^ ^

irs. Puis, c'e>t au tour de la table (jui retuiiihe et

'yf^^. r »
'

i;i^^ : ' ' f^ ^f
^ '—

—

""m
—

i: ti i^ * T^=F

^' '^i'M?i ^^^f^ I * *! •/<
:î=^

l'e'crase sous ses débri'». On le relève. —Pas blessé? Non!

/? :. 1. il J ,j3
i^

# » • #^ t i t z

f

-*!-*^^ ^* •- 3E =^=^

r

^ 7* 1 • \\, 9 g* l^ESr . f • '
I g ^ ^^S 5?!?:

I: Il ^.3'

r

^v p-'h?^
* f
* ^ r È^ ^^^^' -^ 7 -^ P -f ^- '^ r >

'

;' >
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SCENE D'HYPNOTISME D'ARLEQUIN.

Moderato.

A^'i-I^M i ^BUIU^
àï5i

*

^ i=

=^

ï: ^S X g

^^
Arlequin (|iir ;i riirieiiM^nient observe Scaramouche, (letoiivre le

Mouv'. de Valse.

=«3 È m

s i_

Éï

secret de sa puissance. Il lui ravit son e'pe'e, et, revêtu a son

'E*t5 ^^*-#-#r^^^ = fe li

s ii i
-r^

tour d'un pouvoir' iiia^'lque, il hypnotise son rival et le rend inunoLnle.

A.C, 8*71.
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(îillo, Coluiiibiue et Casbaiidre , rient de la nu'>aventiire arrivée

m k-

1 i J?-. . . ' • '
I

t=^

OT.rf. 1^

ZEt

'^'f

-H J } ^
rilijimiie noir, et Gilles mari|iie

I

^ la joie <jii'il en éprouve en

^^f I

> ^ ^ u.î
^=F 1=^

n J f

J^Ĵ
"^

K^ ^ 4
f

couvrant sa femme di' caresses.

Wl^UV^;il '4£4^5^:
^ :# :?

Arlotitiln le rend iinniohilc à mui (oiir. Cassandre snhit le même IraiteiiienI . El loule

i

^N
i^ m^
3:

-*—"??-

^
^r=i =

^

r
i

A.C U*?!.
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la noce égayée au dépends de Gilles, contemple les amours de Colombine et d'Ail l'ijiiiii.

P *F«|t Ff f f f
P

^ t^f f g ç

i

9— 9

è
if^i-i^

t:A

-̂s^^ gj=$^
"v?

f-

^ ^Èf ^ -^ f ^^ • . • ^

'y" i "Ci -et-
•

4^' rPi'

Cassandre assiste impuissant à cette scène ipii lu! rappelle les

V^ . -^. -^. ^ fl
^"~7

=sr=3e *7\ .p^s, g

î
:3=:S X

—

^S i

Ê^

(lésaventupcs conjugales dont l'humeur inconstante de madame Cassandre le

l'endirent jadis victime. Colombine lient décidément de sa mère.

f^ # f'
^
=P ^m

(hm

.

\ r R471
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L'aini'irtiux demande à Coloiiibini- de foiitonnrr >a f lamine.

/—4- -m ^^
f

-m
t f t

P»=P
f r t

"f

^m ^f

È •rj -P
f^ '-/^~^

^m =f«: ^^ -»— -hr^ ~# s^ =^=5= '^-'Mt-

"/ /
^i

"/

â it
i 1 ^ *

* î ^

^ '^rV^* i>^ [;J
|

|

:^^x1^ ' t r p t

_Y peii>ez - vous, effronté? Que

pnro mil. a TiMiipo.

^ î ^a ^ # ; ^
: 6d iï

dirait inDii père?

gr=
é̂=^

i i

ÊA

•f

— Tun père est un vieux fmi ! Et puis, mI n'en

-XL. ^ l*=iC

P^iF^ * i S^S
;?
—"^
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Viens, ca r I a:iioiir ^aii> Ii' baiser, c'est un paradis dont la^ S^^p=a

^ i É Éf î

porte serait close. N'est - ce que le consentcnient de ton pèr

4^^-^tf-^ fe
»̂^ d

i>^

^ i
f

qu'il le faut? Refjardel

kt Arlei|uin oblige le vieux Cassandre endormi à donner

fe

g
y/'

^ m
A.€. 847) .
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asM'Utiiririil ijui |i\c li>- derniers scrupules (t.- I,i tiès neii seriiiiiileiise

-t^^ =+^

i aî ^ ^ y I r<t

<! * * W ^SFsi^^**^ ^

1^^=^ i =}aE:

3fc

i iSt i^
Coloinbine. Arle(|iiiii, 'ii;i^'ii;iiiirne, use généreusement de sa victoire.

re'\eille Ions les endormis à la jjrande liesse du |)0|jiilaire (|ui s'esclaffe.

Colère de Gilles.

Allogro. |<i^à.
^ p^^^

^^
^_^

A.t; «471.
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Allez vous en, gens de la noce!

i ^?=F

S :^B #-r ^^=i ^nri^ -&

i "n*"^"^!^

u^ ^ £^ £s^

i ^p fF^=îF
l«=

^^W:S
Jil _ki: ^ A_C<L

r^̂ ^ W W5

^ 5^S
5#^ ^f

î P
i^

mW î

^^irtî -- i I I

fei
1

^^ ^^
f̂lFfy rflHl.

^^ S 3^ -3f
9

Le (xirlège se retire

i' nrn Î ^S^=<'
fTTr ^ ^p*n*

w
t:ii iliminimiit

^ <^t±
-V-Jt-

P V

^
r\

W^^ à -Jit:

VP
/C\

M
V V

u •? ^ -^f—K- =^=«= ^
r

/

Kik'h.i
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w^^=^

Arlequin, lui aussi est prié de sortir.

JT ^ É ^g^J Tftj P^ frt fo-

^^ ^
Il semble céder à regret, mais il se cache derrière un rideau prêt à tout événement.

i mid_'- f'-^ 3
il:

W ^^w
U^^ u

i
w-

s ^3 t; < ^tP^
''J t)i m

Mouv.' de Valse très modéré. \ Gi Iles prend la main

43=./S^ m1
-jg 'Sr

PP

'-Pï'l-^i' r ^ ^̂
f

d̂e sa femme et l'engage à suivre ses compagnes

^^m ^^^ ^ • p^ ^
^g?^9^C|r-|?

> -û.E 3^
^

:2=

t
jt f r tiTif rlr p^^ f^ffi^

feS
"if

din

:z.m—

g

2s;
*4t
g ^»=*

I jP 'J 1
—

^

^P
-F-'- UÛJ-^ ^

3̂ î I é
/«jc« ri7.
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Apparition du l*! Gilles.

Più leiilo.

M=4 S *é it—î-^ t=t
W^ ^r

TTyWt

E
-^?-g-

f! Tempo. VALSE.

If—

^

Elle pi'end le bras du nouveau venu

* S^ ^p^^ ^^# #

/^p

^s o t
i

^ -^
K- .^

il:m T

W^
i—n^

\

}- fl^h^^=^ h
-«-tr

^ i

r r r,,//.

Mi
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74 Apparition du 2^ Gilles

Più lento.

«---
1" Tempo. VALSE. Colombine prend le bras du 2? Gilles.

4i4-^ im^ s
"i' x^^ H

±zSz^
cresc.

^ <f <f < i—

f

< » i i*e É 'i£»t *
i i

Appdi'iliuQ du 3'.' Gilles.

Vi\ace.
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-^yM K i]^—c::^

Toilljto <ii Valse. Colombine (irend le bras dii 3^ Gilles

^^ ^ i ^ :l3t^ 'i»^
ftf>- g

'

f f-^ ^ ^m^

lè ^ ^
f^ r r r S u- t »

r

^>V
, »r Y

^ ËÊ JEâEfe4gr g g

Apparition du 4": Gilles

= 1»; f fe=P=^a» ^t' -f te
—^

Colorubine prend le bras du 4^ Gill

A.C a+71



Le* cin(| (îilles se mettent à rlan^fi' en iinilHnt lis

1" Tempo, (inollo mori'")

nt^j- ::^-

gestes du véritable mari.

A^-if-

^W- m i^ ^:'^

^ m I
T

A.C. a*?!
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IK' j- i,n?

T
-^sê-

?

n^.
r^

s
^

-1»-=—

^

s^ EÊS

Gilles en fureur frappe la terre du pied.

Tous les faux Gilles disparais&eol.

ï
^

y IX 1^ i /Cs

IX T- i^^^ ^^ it-x^ë

xr f

^^^ T X T ^S^ ^ /C\

^^; it-^ £L
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Air: agitalo.

Goloiubiiu- essaie <le faire comprendre à son mari la UMstil'icalion doal elle est victime

r^ I

'

r>^—r-r-r^^m<K . f
g

^^ ^̂
if* TtÎT

w
^mr -»-T^

^
É

>^

f=F==

^
^

-J^ à
(fg f y.m ^ f

ipz

?^

i^.r^ J j i;* =^

«1:^^r̂^ rr
JZH
r ^=«= =^

\f
y 1 t ^

^^^
^^^^^^, (louliMir de Colombiiie

[,
' 1 X

1 -v-x-

^lîji. f r r

/

fewr"^^ ^^
I
teEÈ^S f »

^ ÉE
^

P T \

'^
- » m ^TOVffln
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Gillfs la repousse.

JTJ^v7Ji,JT3 : JCT.^OT^ ry

:^S^ m 3 1-' 1 -

n^^ pr
» f 1

«
1 s

ff

S i e^s /^
b ! ^t P^SE

-v-s- ^ -v-^ -^^-^e- =?=i=
^

1

Même mouv! Entre'e d'Ailecjiiiii.

F^ :i à^ W^m 1 »

/

^ iÊ ^K

^^1. T «^r
J—.Tg Ê^teP ^^ -^H-

S ^ fc£

I
^^ ^^
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Profilant d'une Hispute i|ui s'élève entre Ic;. deux compères.

Allegro Mod'"

Scaramouche tente de parvenir jusqu'à la chambre de Colonibine.

n n U* é—il I
^M ^m =f=S=^

I

±^
A ^ rlTHm * m ff W »

^r>** J> 1 lé-â^ • Ptm •SE y %è ^y.é * :**tt^i^

M -^ # t» ^
» i> r.^«F=^ ^ fif t^^Mm^^m

s
m r

''
r

I

' ' r^ 3^ p p g p t» pm
A M.

i
:e :e ,^^

tfc^H. Pi f-'^^—r-

^
Arlequin et Gilles 1 aperçoivent.

m ;^^j• II* * K^- ^Mr^^aa^f:
't #^^̂

* ^ V V
^

\.o o«ri.
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l'nsalsissflblo, il s't'iigloutil dans le sol, sort «les horloges,

WIT! ^^^ ^m 0- *g
(^Ù è tte i^

i

émerge du plancher au gi'and de'sespoii- de Gilles.

m F=#^
i

â=±

^
m m

^B-g •? g

^

^
-i;^

^ f^^̂
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j

ç=Ot &^^^S
hS^ ^

g^
ii3^^ r*1w

^a =^=¥: ^'' ; X

:wa^o :gf=iSF !S
(i ^^^ ? ^l^ï

I
U Ĥ

r '' 'f
'^^^^^^^

P •?
kP FS

«

I

Fendant qu'il est bien occiijjé à sa poiirMiiU-, Arlequin se fjlisse furtivcnicnl vh>-/

^^T^^^g

Coloiiihin

,\.C. i\*71.
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(^^^M ^Ê^
t ^^ r r ^r r

8*m m

i "^ J'.jJtfLLm f w » w ^̂-
É^ ^^ ^

(^ffl!^ ^. .*,*-£=^ i; M?1??£?f

^gS^^^* P? S
:^ il :ê 42:^ y Gillfh, sur l'invitation des

^^
5^?^

S
/ /

S f-fimgf Si T^ d^^îm w^y

demoiselles d'honneur, cherche à entrer dans la chambre de Coiombine.

t-
32

j^tgbTi
^-V^ kJïïHl

^^ 17J J
I^J_.

ëgr» u f^ M^]T3.
ivr^

gu
^rV^~

rs^s ff^f^ Ê

/CN

Il fiappe à la porte

Plus lent.

m^.
tSt1^#

-VHg-
^
;E

1?* 5
^?

-^x-

g=^^

^

1^5 ^
i

/T\

^s=^

g

^s??^

S
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Motiv! d<' Polka <ui pucu lento) 1™C0L0MB1NE. Scènv fntre Gilles i-t les 4 fiuisses Coluiiihine>

^^ ^3 «=^ ^^r f^^ -Î—F-#-

"/
1 r^ ^

^>2 :

Jl

^^^ ^=1Î^
La porte se l'eniie.

S»; COLOMItlNt.

# C^CrX; •^*̂ ^^' ^^
s i*»=*^^ ^^^^^^

Lii porte se ferme

^ ^ 3'; colombim;.

^^^^E
/

m à i^ >^ P 'U
P
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^^m ^^ A^^
i ^

S "« « iWs

La fjortc >e ferme. i*". COLOMBLNE.

^^jj
JTi^ ^3 S »

I f ^ * p \ f p

i-:

m t4\mït^

^ ^
*—«'

P

Gilles frappe à euii|is reHtuililes

a la porte tlii iiiillie

C> 'l^

Les purfes s'(iii\reiil.

if-m— ^-1 ^

A.C. S+71.
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Sortie >iiinillain;t' des ijiialre Culonibines. Scèiio sur le balcuii.

tfjyifro.

(illlt's eCCraje >»• sauve.

m^ ^fc=f= ^^B r f » ». , » jr:

^ A
f

^ 3É£ H^HHh

i- J J>.

f "i T

Il descend les marches, tuul tremblant.

44 m^} ^T^# % % Ifl s I f g **!? f fg F y y jg

i
j-

§̂
^ j j-

îs
f

1 y

Poursuite en scène.

^ E>
A.<: 0*71.
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Ark'(|iiin sort de la thainbie de Colomliiiit)

-^ H

#=a ^^^ ^
/

s É H—

f

i t U
9 -P-

f
Disparition des Coloiiibines.

'^ta
f «-

^^t-JL£ E^

i

^

=^^

^^S

5

e
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Maestuso. Arlci|inii iiioiilre k (jiUch sa véritable feiiiiui' ijui, >ur li- balcun, lui lait

,r-A-X, tï.

s 2t

/
Trr^

^ ^^ f > r^
1 T=

si^nt- (ie vi-nir la rejoindre.

Allegro.

r-r

w ^f-xr:^ W
y Àii i j i j 4 : h* J -f' p* * -f' W^

p*ê ^si ^ ^S^
b^ ff f Et :¥::=«=
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Alloj^ro. Ailei|iiiii tombe dans lis bj'a?. (le Scaraiiiuuche ((m lui reproche ha conduite

Le gentil araoïirenx nargne son rival. Trop tard mon maître.

f m s ij t3 j I ^1 ''I rï^ i» ?i
ij ^ »i ^i ^ a>

S j
\

; 1

~—B^
1

Patience et longueur de tenrps,

^ ;??

Pas de cris inutiles!

^' .;ii i|j J ; f^^; Il ^.g
8 »<,;.£ ^p ii t

Font plus (pie force m que rage.

A.(J. a+71.
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Ail'.'" c'dii m<»t<). Gilli's sort de la chambre avec sa feu

^m f
'

tf f t € , f-

i i ^ â # ^

n
i f^^ i j n T

Scaramouche, pour se venger de sa déconvenue, suscite au doux

m ^il}\[l}[L^
jg-i-L-fcl^t

i ^
^i:

i â I
i ^^

Monsieur Gilles, les tracas innombrables d'une Innombrable jjarlernité.

mm^ t^ ^s?^ ^H*:^3' ^^V
^" '̂̂ ^

} 5M?f=a ^ # g ^5^^ p^ i^

tri-y ) \j J m ^m
«• «^* * £

^^P #=F ^JtJU^UjM^;^

(

^ti f:

ffl' FJ l otffl^^

Entrée des enfants

S * i * *I^^a -<-»^
// ^

p r/ r p
*! *? i=:c

P^P^ T ti

Gilles est radieux.

^fe T _"
i tTT . TT. _Tr"f'i*^* *

^ 1 E ^
CZÏ

:2 P w ir ^
» K=g g.

^ #:
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Cependant le ciel a tru|) comble ses vtuix.

#flfFfg
|

fifF^ m SL ^^^
r"=^ r

i ^m ^ JO-jtA

^
E=e

W f^^^ ^^^^^

i
ftt ^ 3 ^
p^ J-

t^
A

-r

—

r^
-tM-^4

F f^f ^r
Un enfant c'est bien; deux, c'est mieux! Mais ijiiatre !

ç ry ni ^ ^^ mË J^y^

M
.. .t,. J A^ 'J> ii* »— » p »m mîm¥

f f
!! huit!!!

^^ ^ nirR-^ 3iTl/?t3^

^^4f f i 1
^ff#^

Tf^f f f f
V^

Arrête, arrête, Lucine, déesse protectrice des ménages!

i i ^?

^ «<<<««
i

or

ÉE
F P

'

p ^ t

^ *̂=-t:^
a=i

^^^
# • •

^
«=*

^
F

•! *? g

r
^

h ? 1 X r
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^̂ ^ ^Si*-
i ^^#

Tĵ ^^
Mf r.

^

W
M. M.

:E ^̂̂
Mai^ II- (lésespiiir de Gilles ne dure pas di'Vant la grâce

i

feSgg ^ J n'-' i
=F ^r?:cr^

5;?t=^ «K^»—*K

:»:?

±m *±E3^
f^ £ ^ £*

"fTTprV^TT^TT

mignunne des baniliin>

M-

^^f ^f ^^*- -m-. /

P
M:ci _

—n

—

K ^^^^ ^;^==^
*/ à '* -»

_(Jric le ciel ^oit béni! PIiin elle l'sl peuplée d'oiseaux au

f^ f= r-

5îii;P ï-^^̂ :^4^^
^o.r-

^' ^ T^^T—

r

:r_Afc^^^
V

I I

liHix rauiaj,'e, plus gale est la volière.

4- rritl^ ^ X
' m p^^ ^^

^ * *•?<>

^^^^̂

/li^v r r r ^^n^^ni T ~T r" !

—

I
h—

;

;

—

.—^- ii\
•~-^ £ _=<—1—

_

' ^ tf j ^—p^—i^fH ^^
r

=3- P r p-
1
j P r pi
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m^ p f ^Ŝ F?^
£.£--$-

Pg ^ ^ «r ^-s 8-
^S âi^»—

^

•—

r

e ^ ^^ P^

g^^ggfe
p^' ^ # 1»- #— =—

^

QjF UL
/^ É ^ f^

? ^ t— p g
£ ^5^ :E

Allons Scaraiiioucht' ! Cette fois - ni (u es bien

=
Èii

m. mp^ p
» 9-

£^^

—

V V-

vaincu

.

i é- ŝ
Hien ne |)eii( pievaliiii conf l'c

1^ 5^^ >^ J ^ J hifc=^

J A J t^

? f=r
coquetterie de Colombine, eonli

4â= .sa ^ r^i^TJ
séduction d'Arle(|iirii

^M s^>-= #

1r r r r

^F^¥
f^

iA^-^ ^tAA-»i^
f f^

5^
f f

contre |,i eonfi.ince de (îllles!

1

^S *S mm » r

LLf r'^^^ ^ ^^^^
i

» g «qr

s r^»— »-

^1
-9^9-»- ^ff^*^ m^^
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!

Sr M'Oficr, •-n l'ITonHi'unl le iiioniic

r,» ff Ff f y i

^ffFf l^liËfffl |

Ffrf^

^=^̂ffff^
'4444^^

ff

sm 9-9- m I
1—h-g

;^

l'I en ni^l oiidssiiiil Coloiubiiif, Gilli's, Ai'leqiiin cl ^ul - iiiOnii' sous ses d(-Lri>>!

I tMM mm i
jJl

^0 T^ d' -} 1 -r '-i -I : •! ^
V

m t^
i

-m—^ H*-^ =^^ :^==J^ Sç? ±±
V

., Fiiiriir (le Sciii'aiiiDiiili \ El'lVdi fjt'lK'l-al
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y- ^^i- li'

wm f

==f=^-

* *
f
^:

5^ 1 ^^^^ i^*«^

^ #
:ï'iâ*J?J= tff- f ê.^^^^ fr*

i^
£Sn^ î n ^Ê

5/^ p Jî^ #t

1 4)1

v/ P
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fe
T»- 19-
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1^ S
j^*trr

^^

i
:= :p 4t

1 ir
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f//iii

.

ê ZE
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^irj'J
-— J * =#»:
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r

ï^:
w=^*

—
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r^ r^
-o- -«*- -o-

seiiipre cresc.

I
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